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Prodige étrange ! Il voit le bronze se pencher
Et lui tendre la main, comme pour l'arracher

Au péril menaçant. Foudroyé, I^afortune,

Croyant dégringoler d'aussi haut que la lune,

S'éveille en saut de carpe et, blême et frissonnant,

Appelle à son secours son fidèle Magnant.

Tel, agissant en songe, un maire entre à l'Eglise,

Sans autre vêtement que ses pans de chemise,

Déambulant ainsi jusqu'à son banc d'honneur,

Au milieu des éclats de la nef et du chœur.
Il s'étonne d'abord de ces rires étranges

Qui viennent profaner la demeure des anges.

Mais les regards braqués sur son accoutrement
Le font bientôt chercher un refuge à son banc.
Il espère un moment échapper à la vue.

Jetant un œil furtif du côté de la rue.

Mais, rage, désespoir ! Il voit l'officiant

Qui vient sur lui, la boîte à cueillette en avant.
Pour la première fois, il oubliait sa bourse
Avec son pantalon. Il essaie une course

A travers le saint lieu. I,a pudeur le reprend.

Perdant la tête, il fait un saut au firmament.
Et tombe, en soubresaut, dans son bon lit de plume,
Heureux que, là, sa femme admette son costmne.

" -- A moi, mon cher Magnant, ce sont les ennemis.
Soupire le curé, péniblement remis.

En même temps, sa main serre son front malade,
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